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 La participation des enfants d’Eure-et-Loir  

à la production horticole et agricole pendant la Grande Guerre 

 

 

« Terre cultivée, terre nourricière », par Victor Prouvé (1858-1943). Imprimerie Berger-Levrault, Nancy. Affiche, Collection Brugnon. 
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« Les travaux des champs préparent des hommes solides et de vigoureux soldats. 

Quand [l’homme] a grandi dans cette discipline des travaux champêtres, le sabre ou 

le fusil lui paraissent légers, après la charrue et le pic ; il sera aussi propre à défendre 

son pays qu’à le fertiliser ». 

Lamartine. Extrait du « Livre de lecture. Cours 

Moyen », publié sous la direction d’ E. Cazes. 

[1902]. Collection privée. 

 

 

 

Depuis 1848 l’agriculture apparaît dans les thèmes abordés à l’école. L’obligation d’enseigner des 

notions d’agriculture et d’horticulture est inscrite dans les lois de mars et juillet 1882. Les 

enseignants de primaire doivent consacrer une demi-heure par semaine à une leçon ou à des travaux 

pratiques. A partir de 1887 les jardins d’école sont obligatoires dans toutes les nouvelles 

constructions scolaires. En l’absence de jardin, les instituteurs peuvent  emmener leur classe chez un 

fermier ou réaliser des travaux pratiques dans un « champ d’expérience » mis à disposition par la 

municipalité.  

 

 

En plus de l’enseignement assuré par les écoles primaires, des écoles ménagères ambulantes 

proposent des sessions de 4 mois, dans les communes d’Eure-et-Loir où ne sont pas dispensés de 

cours d’agriculture (il existe notamment une chaire d’agriculture à Bonneval et une chaire 

départementale à Chartres). Les cours sont destinés aux jeunes filles ayant quitté l’école, qui 

assistent notamment à des cours de jardinage et apprennent à fabriquer des produits laitiers. En 

Eure-et-Loir les sessions sont suspendues au début de la guerre, le personnel ayant été mobilisé. 

Elles reprennent sous la direction de Charles-Victor Garola, directeur des Services Agricoles du 

département.  
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L’intégration de notions d’agriculture dans les 

programmes est lente sur l’ensemble du 

territoire national. A Chartres l’Ecole Normale 

d’Instituteurs est active dans ce domaine : le 

jardin-école mis en place par Edouard Person est 

un modèle, mais les enseignants ont du mal à 

appliquer les notions acquises dans leur école.  

 

 

La Grande Guerre contribue à améliorer cette 

situation. Dès le départ des mobilisés, les 

personnes âgées, les femmes et les enfants sont 

mis à contribution pour participer à l’effort de 

guerre. Dans les écoles communales, les collèges 

et lycées, la mobilisation des élèves participant à 

la production agricole et horticole est relancée, 

surtout à partir de 1916.  

 

Jardin de l’école de Champseru, Arch. dép. d’Eure-et-Loir, 5 Fi 58, détail. 

 

Au mois de mai,  l’inspecteur d’Académie  s’adresse aux enseignants pour leur faire part des résultats 

donnés par des expériences de travaux horticoles réalisés par des élèves d’autres départements, 

notamment les résultats obtenus par un professeur du lycée Lakanal, à Sceaux, aux abords de la 

nouvelle ligne de chemin de fer Paris-Chartres. : «non seulement ils prennent plaisir à ces exercices, 

mais les résultats qu’ils obtiennent sont loin d’être négligeables, à une heure où tous les bras 

disponibles doivent travailler à tirer de la terre de France son produit maximum ». Il incite à la 

généralisation de ces expériences, surtout en milieu urbain, les élèves des campagnes participant 

déjà aux travaux agricoles en dehors des heures de classe.  Les enseignants pourront compter sur les 

municipalités pour mettre des terrains à leur disposition et fournir le matériel nécessaire, et sur 

l’aide de soldats qui organisent, eux-aussi, des « jardins potagers militaires » ; ils pourront participer 

aux travaux de nettoyage et de labour. 

En 1916, en Eure-et-Loir, des municipalités et des particuliers offrent des plants. Les jardins 

d’instituteurs, des jardins de particuliers, restés en friches depuis la mobilisation, sont à nouveau 

utilisés. Des jardins d’agrément sont transformés en potagers. 485 écoles du département cultivent, 

sur 2250 ares, des pommes de terre et des haricots. Dans les écoles de filles ou les écoles mixtes, les 

enfants élèvent poules et lapins, offerts par des cultivatrices ou les institutrices, ou achetés par les 

municipalités. 
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Pendant les moissons des écoliers sont placés dans des fermes, répondant à l’appel de Gaston 

Sevrette, professeur d’anglais au lycée Marceau, et rendant les services « que leur jeune âge leur 

permettait de donner ». 

 

 

 

 

 

 

 

Concours de dessin sur les économies de guerre, organisé par la Ville de Paris en 1916. « Soignons la basse-cour », par G. Douanne, école 

de filles de l’Avenue Daumesnil, Paris. Union française, Comité National de Prévoyance et d’Economies. Affiche, Collection Brugnon. 

 



1914-1918. Le front de l’intérieur. L’Eure-et-Loir dans la guerre 

 

Service éducatif des archives départementales d’Eure-et-Loir, Janvier 2015  Page 5 

 

 

 

Concours de dessin sur les économies de guerre, organisé par la Ville de Paris en 1916. « Cultivons notre potager »,  par Louisette Jaeger, 

14 ans, école communale de la rue du Général Camou, Paris. Union française, Comité National de Prévoyance et  d’Economies. Affiche, 

Collection Brugnon. 

 

Un nouvel appel est lancé en janvier 1917.  Une circulaire ministérielle, rendant obligatoire la 

participation des élèves à la production agricole, rappelle aux garçons la nécessité de remplacer dans 

les champs les pères mobilisés. Tous les écoliers doivent participer à cet effort : « Partout où 

l’enseignement de l ‘agriculture est obligatoire (écoles normales, écoles primaires supérieures, écoles 

primaires élémentaires), les heures réservées à cet enseignement seront consacrées, dès que la 

saison le permettra, à des travaux de jardinage et d’élevage. Au besoin, ces heures seront 

doublées ». Elles remplaceront les « temps de plein air » et les « temps d’éducation physique ». En 

dehors des temps de classe les élèves et anciens élèves sont invités à se regrouper en associations 

scolaires agricoles ou horticoles, utilisant les jardins d’école, des terrains mis à disposition par les 

municipalités mais aussi des particuliers, pour cultiver des légumes, en relation avec la direction des 
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services agricoles. L’appel est relayé par la presse : le Journal de Chartres cite, dans son numéro du 

21 janvier, un extrait de ce discours.  

Gaston  Sevrette renouvelle ses encouragements, cette fois pour la culture de pommes de terre et de 

haricots. Il invite les comices et syndicats agricoles à récompenser les enseignants développant ces 

cultures, ce à quoi le Comice agricole de Chartres répond favorablement. 

 

« A toute la jeunesse scolaire ». Service de la main d’œuvre scolaire au Ministère de l’Agriculture. Etienne Clémentel (1864-1936), ministre 

de l’Agriculture, et René Viviani (1863-1925), ministre de la Justice, de l’Instruction publique et des Beaux-Arts  du 12 décembre 1916 au 20 

mars 1917. Affiche, Collection Brugnon. 

La Ligue des Enfants de France invite les jeunes Chartrains à  fonder une association pour répondre à 

l’appel des ministres. L’association « Chantecler » est créée au mois de mars 1917. Elle accueille des 

enfants de 10 à 20 ans, encadrés par des enseignants, qui se livreront à la culture de potagers, à 

l’élevage de volailles et de lapins, et assisteront à des conférences sur ces thèmes animées 
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notamment par un professeur départemental d’agriculture, M. Franc. Un concours est organisé à la 

fin de l’année. L’association met à disposition des terrains, du fumier, du blé et de l’orge, ainsi que 

des œufs à couver. Elle reçoit des dons dès sa création : caisses à lapins, pâtée pour la 

volaille, « poudre à faire pondre de Goussard », manuels Truffaut et Lemaire pour le jardinage, 

guides avicoles. Des réunions sont organisées sur les moyens de lutter contre la disette menaçante ; 

des brochures sont rassemblées sur la conservation des œufs et des fruits et légumes. 

L’association propose également l’aide d’une centaine de filles de 18 ans et plus, originaires de Paris, 

ayant déjà participé à des travaux de jardinage, pour les prochaines fenaisons. 

Un Service de la Main d’œuvre Scolaire, créé au sein du ministère de l’Agriculture, propose lui aussi 

de mettre à disposition des agriculteurs des équipes de 5 à 10 écoliers de 17 à 18 ans, encadrées par 

des enseignants, pendant les vacances de Pâques , du 25 mars au 12 avril. Seuls le logement et la 

nourriture sont à charge des demandeurs. D’après les réponses adressées par les maires du 

département au préfet, un agriculteur de Bonneval a sollicité l’aide d’un élève, et à Ormoy la 

commune a demandé une équipe constituée de 3 élèves. Les agriculteurs sont réticents, « se 

montrent assez difficiles sur la qualité de la main d’œuvre », « ne paraissent pas souhaiter les 

concours offerts, peu utilisables […] pour les travaux de labourage à effectuer prochainement. C’est 

plutôt pour les travaux d’été que des équipes scolaires pourraient rendre service ».  

 

 

 

Journal de Chartres, mai 1917. Arch. dép. d’Eure-et-Loir, Per 9. 
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Journal de Chartres, Juillet 1917.  Arch. dép. d’Eure-et-Loir, Per 9 

 

 

A la fin de l’année 1917, parmi les documents de propagande distribués dans les écoles, une affiche 

rappelle la nécessité de cultiver la terre. Elle sert de base à une leçon qui remplace le cours 

d’agriculture prévu dans les programmes scolaires. Des bons points illustrés, portant sur ce thème, 

sont remis aux élèves les plus méritants.  

Les enfants sont formés à l’utilisation, dans l’élevage, de produits de remplacement, et invités à 

relayer ces informations auprès de leurs parents. Par exemple, le marc de pommes inutilisé peut être 

substitué au fourrage. 
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Jardin de l’école de Châtillon-en-Dunois, Arch. dép. d’Eure-et-Loir, 5 Fi 70, détail. 
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« Résultats de la main d’œuvre scolaire en 1917 », Arch. dép. d’Eure-et-Loir,  6 M 170 
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En 1917, les résultats obtenus par les élèves du département sont les suivants : 35449 kg de pommes 

de terre récoltés, 3582 kg de choux, 2708 kg de haricots, 11000 kg d’autres produits, 291 lapins, 68 

volailles, deux porcs et une chèvre. A Chartres les élèves du lycée et des écoles communales ont 

cultivé un terrain au Clos Saint-Jean, mis à disposition par la municipalité sur demande du préfet. Ils 

ont utilisé une bande de terrain longeant la rue de la Couronne. Les terres ont été labourées par un 

tracteur de la batterie départementale. Au total 32 ares ont été plantés, sous la conduite d’un 

professionnel et avec l’aide de militaires des 102
e
 et 150

e
 régiments.   

Malgré les conditions météorologiques peu favorables, les récoltes, réalisées avec l’aide de militaires, 

ont rapporté 12879 francs. Dans certaines communes il a fallu louer des terrains et acheter du 

matériel.  C’est le cas notamment au collège de Châteaudun qui ne dispose pas de jardin. La moitié 

du bénéfice de la vente de ces produits est versée à la Caisse des Pupilles de la Nation, le reste étant 

attribué aux cantines scolaires, à la cantine de la gare de Voves et aux bureaux de bienfaisance. A 

l’Ecole normale d’institutrices le produit de la vente a servi à l’achat de tissus et de laines utilisés 

pour confectionner des vêtements aux enfants pauvres de l’école annexe. Une partie des produits, 

non vendue, est destinée aux cantines ou offerte aux familles de réfugiés. 

 

 

 

Les élèves effectuent également des ramassages de marrons et châtaignes, destinés aux besoins de 

la Défense nationale, pour la fabrication d’alcool et d’acétone, en remplacement du maïs et du riz 

dorénavant réservés à l’alimentation. Dans la propagande, il est souligné que 10 kg de marrons 

équivalent à un coup de canon de 75. Dans l’arrondissement de Chartres, en 1917,  12000 kg ont été 

récoltés, épluchés, séchés, et ont été acheminés à la distillerie Chapuis, Ricard, Allenet et compagnie, 

de Melle dans les Deux-Sèvres. A ce total s’ajoutent les récoltes réalisées à Maintenon, Epernon (900 

kg), Hanches, Montainville et Nogent-le-Phaye qui n’ont pu être acheminées jusqu’ à Chartres où 

elles auraient dû être regroupées pour rentabiliser le transport en train. Dans l’arrondissement de 

Châteaudun 22 communes ont rassemblé 8881 kg ; dans celui de Dreux 1760 kg. Pour Nogent-le-

Rotrou le total n’est pas connu. 
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Ramassage des marrons d’inde, faines, glands et châtaignes. Ministère de Agriculture et du Ravitaillement, Service de la Main d’œuvre 

Scolaire. [1917]. Affiches, Collection Brugnon. 

 

 

Journal de Chartres, septembre 1917. Arch. dép. d’Eure-et-Loir, Per 9 

Pour ces opérations le « collecteur de marrons », en général l’instituteur, perçoit 0,05 franc par kilo 

de marrons secs, et les enfants reçoivent en récompense 0,08 franc. L’expéditeur rassemblant les 

collectes et organisant les livraisons reçoit 0,02 franc par kilo. 

 

Des plantes sont cueillies et données notamment aux hôpitaux ou vendues au profit d’œuvres de 

guerre. Le tilleul est récolté dans ce but. 

L’association  « Chantecler » organise un deuxième concours en 1918. Les participants doivent 

cultiver un jardin d’au moins 8 mètres carrés et comportant au moins 3 espèces de légumes, passer 

un examen oral, présenter un cahier d’observation de la nature ou de dessins de plantes, fleurs ou 

fruits.   L’association reçoit l’aide du « cultivateur de graines » M. Clause, de Brétigny-sur-Orge, qui 

offre 50 paquets de graines. Une artiste-peintre américaine fait un don de 25 francs, pour 

encourager les jeunes Français à suivre « l’exemple des jeunes Américains qui tous cultivent la terre 
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pour soutenir les Alliés et hâter la victoire ». Un Chartrain offre des graines de pois de senteur 

destinés à fleurir les hôpitaux où sont soignés les blessés de guerre. 

                                                           

Concours « Chantecler » de l’année 1918, programme de l’examen oral et résultats. Journal de Chartres, juin et décembre 1918. Arch. dép. 

d’Eure-et-Loir, Per 9. 

 

Le Service de la main d’œuvre agricole scolaire lance un nouvel appel en 1918, en spécifiant quelles 

tâches peuvent être confiées aux enfants :  
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Journal de Chartres, juillet 1918. Arch. dép. d’Eure-et-Loir, Per 9. 

 

Les enfants devront être reçus par l’agriculteur « de façon familiale », être nourris à sa table et logés 

dans une chambre de l’habitation. Le maire de la commune pourra apporter une aide si l’agriculteur 

fait appel à une équipe nombreuse. La durée journalière de travail ne devra pas dépasser 9 heures. 

Les enfants doivent financer leur transport et ne percevront pas de rémunération pour le travail 

accompli. 

En 1918, un quart des élèves les plus âgés participent aux travaux agricoles. Des dispenses scolaires 

sont accordées aux élèves travaillant pendant plus de trois mois. Dans son rapport annuel 

l’inspecteur d’Académie indique que la récolte des plantes médicinales « a produit 32 francs qui ont 

été versés à la caisse des pupilles de l’école, l’élevage de lapins a donné un bénéfice net de 94 fr 50 

qui a été consacré à l’achat de vêtements pour des élèves-maîtres des pays envahis », mais ne donne 

pas de résultat pour les jardins. Il suggère de former les instituteurs dans une ferme-école, voire dans 

un institut agronomique, pour compléter l’enseignement reçu à l’école normale. Il souligne la 

nécessité d’ouvrir des sections agricoles dans les écoles primaires supérieures de garçons et de filles.                                

La loi du 2 août 1918 organise l’enseignement professionnel public de l’agriculture. Elle est à l’origine 

de la réouverture de l’école d’agriculture d’hiver au lycée de Chartres en 1920. 

En 1928, par délibération du 26 octobre, le Conseil général d’Eure-et-Loir crée dans les écoles rurales 

des cours d’enseignement préparant aux professions agricoles, destinés aux enfants d’au moins 10 

ans et encadrés par des enseignants titulaires du brevet agricole. 
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L’école des Ressuintes et son jardin, Arch. dép. d’Eure-et-Loir,  5 Fi 235, détail. 

 

Sources conservées aux archives départementales d’Eure-et-Loir :  

- « Bulletin de l’Instruction primaire du département d’Eure-et-Loir »,  années 1914 à 1919. 

Imprimerie Durand, Chartres.  Per 512. 

- 6 M 170 : Main d'œuvre agricole. Rapports, correspondance. 1914-1918. 

- 7 M 124 et 7 M NC 183 sur les cours d’agriculture. 

- 5 Fi : plans d’écoles réalisés par les enseignants et les élèves du département en 1868. 

- Journal de Chartres. Per 9.  

Collection privée :  

- Affiches de la Collection Brugnon.  


